
    Histoire succincte des Cernies, Grandes et Petites – jusqu’au milieu du 
XIXe siècle environ -   
 
    On peut s’étonner parfois que les Vallorbiers, qui furent toujours présents 
dans la zone Epoisats – Tornaz – Cernies  – Racine, n’aient pas été plus 
agressifs vis-à-vis du territoire combier en ces temps où seul existait le village 
du Lieu, et même que celui-ci était situé à bonne distance.  
    Il faut comprendre les énormes problèmes de population de Vallorbe qui 
passa de 500 habitants environ avant 1349 – 1349 étant l’année de la peste – à 
300 en 1397. Alors, sur 43 bâtiments, 24 étaient en ruines. En 1455, on 
redescend encore plus bas, puisqu’il n’y aurait plus eu que 100 habitants à 
Vallorbe, une misère. Le village est alors véritablement moribond, et cette si 
faible population ne lui permet pas de dépasser ses frontières naturelles.  
    Ce n’est qu’à partir de 1500 que la courbe démographique remonte pour 
même s’accélérer en 1550. C’est précisément l’époque où les prétentions des 
habitants de Vallorbe peuvent à nouveau se faire sur le territoire combier, si l’on 
peut croire qu’il y eut déjà un temps où celles-ci purent réellement exister.  
    Toutefois, cette poussée des années 1550 et plus tard va être contrée de 
manière très dynamique par les nouveaux venus à la Vallée que sont les Rochat. 
Ils arrivent à l’Abbaye en 1480, mais très tôt ils s’installent aux Charbonnières 
d’où, bientôt, ils gagnent la plupart des pâturages environnant, quand ils ne 
contribuent pas eux-mêmes à les créer. C’est là où précisément les Vallorbiers 
peuvent légitimement avoir quelque prétention. Il y aura collusion. L’énergie 
des uns retiendra l’agressivité des autres. Encore qu’il faut comprendre que la 
plupart du temps l’on s’arrange, et que même la commune du Lieu vendra de 
son territoire, sans que cela ne pose apparemment problème, à des gens de 
Vallorbe. On est entre gens de bonne société. Il sera toujours temps de mesurer 
les conséquences d’une politique peut-être trop large de cessions de tous ordres.  
    Les Cernies constituent ainsi une zone tampon. Divers particuliers des 
Charbonnières, de Vallorbe, et bientôt du Pont, vont tour à tour posséder les 
lieux. On achète, on vend, peut-être qu’aussi parfois on fragmente  ou qu’au 
contraire l’on rassemble. Rétablir la situation exacte des propriétés de  ces 
lointaines époques sera très difficile, par manque de documents d’une part, par 
l’imprécision de ceux que l’on possède d’autre part.  
    Nous avons heureusement ici l’aide du professeur Piguet qui s’est longuement 
penché sur les reconnaissances de 1600 pour déterminer avec plus ou moins 
d’exactitude, lui-même devant affronter les mêmes problèmes d’imprécision que 
nous quant aux délimitations de ces différentes surfaces, ce que furent les lieux à 
cette époque.  
    Retrouvons-le dans son histoire de la commune du Lieu de 1536 à 1646, 
version JLAG, 1999, pp. 216 et 217 :  
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    Pour la suite, on découvrira l’histoire des Grandes et des Petites Cernies sous 
forme séparée.  
    Nous ne reprendrons pas ici les différents documents cités dans le texte ci-
dessus. On se reportera à notre brochure : Du coté des Cernies, grandes et 
Petites, Editions Le Pèlerin, 2002.   
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